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r Les données, dont il est fait état dans ce rapport, ont
été rassemblées au cours d'une série d'enqu~tes effectuées à
partir de Mars 1963 dont nous donnons plus loin le calendrier.
A ces enqu~tes ont participé à des dates diverses outre les au-
teurs Melle M. DEMELLIER, technicienne ORSTOM, Mrs F. MAHOUKOl
et R. BEMBA, aides entomologistes de l'IRSC. Pour ce qui conce!
ne l'étude des vecteurs des plasmodium de rongeurs et cheirop-
tères notre travail a bénéficié d'une subvention de l'OMS.
A) Calendrier des prospections:
- 11 ~u11let au 2 ÂnQt 1963 ~)Rel~é topogra~h1~e - déeouv~
te de sporozoltes chez A. hamor.
et !. caron!.
•.- 8 au 20 Octobre 1963 Construction d'un pont et ins-
tallation d'un camp fixe.
- 25 Novembre au 8 Décembre 63 :Installation du laboratoire
souterrain - Elevages d'~.
hamoni , A. caroni, Roussettus.
- 16 au 23 Décembre 1963 :
28 janvier au 14 Mars 1964 :
Etude de la biologie d'!. hamon
A. caroni, Dasyhelea sp. Obser-
vations sur Afrocimex sp. et
Phlebotomus gigas et mirabilis.
Rappelons que l'exploration et l'étude faunistique de la
grotte de Meya-Nzouari avaient été faites au cours de plusieurs
enqu~tes (19 Avril 1961 - 15 Juillet - 1 AoQt 1961, 7,9 janvier
1962).
Durant cette période nous avons découvert la grotte, effec-
tué un relevé sommaire et un métrage précis, amenagé une piste
automobilisable à partir de Loukakou (Loukakou - carrefour 200m;
carrefour - Bilango 2 km ; Bilongo-Mayé : 5 km ; Mayé-Mvounda :
2 km ; Mvounda-Meya : 2 km ; Meya-grotte : 3 km 600). Nous avons
pu repérer la position de la sortie aval grace à une' reconnais~




photographié à basse altitude. La faune a été recensée et
nous avons découvert et décrit Anopheles hamoni ainsi que la
nymphe de Uranotaenia cavernicola. Hors les arthropodes appar-
tenant àdes groupes d~:r.:~"er~J; nédical,. la plus grande part ie du ma-
tériel entomologique recueilli sera~ressé à la fin de l'an-
née 1964 à divers spécialistes.
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93 km route sur latérite bonne
jusqu'à la forêt de Bangou, très
saison des p_,.ules dans la traversée de la forêt







Kindamba - Loukakou (piste d'Hamon) 11 km ; piste de sa-
ble longtemps abandonnée, actuel-
lement en voie de réfection :
Deux cents mètres après Loukakou on prend à droite une piste
à 2 voies maintenant bien tracée qui, par Bilongo - Mayé -
Mvounda conduit au village de Meya (15 km depuis Koukakou).
Cette piste automobilisable a été rendue telle par nous à
partir du sentier piéton. A partir de Meya nous avons tracé
la piste sur 3km500 jusqu'au camp.
.'
•
Toute la région est celle du bassin de la Louolo et de
ces affluents. Elle présente un faciés de collines couvertes
de savanes avec des taches de forêt et la lisière de la forêt
de Bangou à l'horizon. Les rivières ont creusé de profondes
vallées dans le schisto-calcaire qui constitue le sous-sol et
se sont parfois frayé une voie souterraine. Les fonds de val-
lées sont occupés par des ga.leries forestières et l'on obser-
ve souvent des "dolines" en général boisées.
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Notre camp est installé sur un isthme étroit situé entre
la vallée du N"zouari et une profonde doline.
La grotte s'ouvre à la base d'une falaise d'une quarantain
de mètres de hauteur qui ferme la profonde et étroite vallée du
N'zouari à son extrêmité Sud-Est. Du campement au fond de la va
lée ln dénivellation est de quarante mètres.
Le porche d'entrée, haut de 5 à 6 m et large d'une quin-
zaine de mètres, abrite un chaos de rochers qui mène suivant
une pente d'abord très raide jusqu'au fomd'une vaste salle
(30 m x 20 environ) où coule une rivière souterraine. La grotte
comporte deux régions qui, du point de vue du biologiste, sont
extrêmement différentes.
a) Une galerie aval où court, sur deux cent quarante mètre
la rivière souterraine, dans une galerie de dimensions très am-
ples' (15 à 25 m de large - 10 à 15 m de haut). Dans sa der-
nière moitié! cette galerie comporte sur la gauche un demi-étag
parfois réduit aux dimensions d'une simple corniche et qui à
l'extr~mité se transforme en un étage complet s1 bien que la
grotte s'ouvre par 2 ouvertures superposées. De ce fait il y
règne un courant d'air perpétuel à peine sensible mais indubi-
table sauf dans les z8nes les plus reculées et une partie de
l'étage supérieur.
b) La partie amont où se superposent,en s'anastomosant
parfois,3 étages. A la partie inférieure, une galerie en généra
étroite0e 4 à 5m à 1m et moins) et de hauteur variant de 1m à
7 ou Sm : sorte de cafton souterrain sinueux et anfractueux où
coule la rivière. Un réseau fossile, plus facilement parcourabl
double le précédent à quelques mètres au-dessus. San plafond
est en général à 1m 60 à 2m au dessus d'qn sol le plus souvent
j souvent écartées ,uni et sableux. Les parois sont en gp.néral de plus de dix metre
Quelques "étroitures" ralentissent toutefois la progression dan
cette région où nous avons baptisé, pour la commodité de nos
recherches, une "salle des Phlebotomes" et une "salle des
Anopheles " une NCr~te du Stegosaure". • • •1..,
~ . .1. ·
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Il existe enfin des portions d'un second étage dans la partie
terminale du réseau amont. Nous y avons reconnu une "Galerie
des Paillasses". A l'extrêmité de ce réseau la progression est
arrêtée par des éboulements qui restreignent de plus en plus
un boyau où l'on n'avance plus bientÔt qu'en rampant. Aucun
mouvement d'air n'est décelable.
La longueur des diverses sections de la grotte ont été me-
surées à l'aide d'une cordelette de Nylon. Nous avons trouvé
ainsi :
de l'entrée à l'extêmité du réseau amont
de l'entrée à la sortie aval: 240 m 91.
608 m 83
. . .1. ·
La rivière sortie de la grotte s'étale au fond d'une étroit
vallée boisée où elle cascade de gour en gours sur environ 200
mètres. Elle rentre ensuite sous-terre et parcours, dans une
galerie presque reotiligne de cinq à sept mètres de large et
3 m de hauteur, cent trente huit mètres cinquante avant de dé-
boucher à flanc de colline, Après un parcours à l'air libre
d'une centaine de mètres l'eau s'effondre par une cascade d'une
cinquantaine de mètres de hauteur, au fond de la vallée de la
Louolo qui coule dans un ca~on,abrupt~ sur la rive droite, en
pente raide sur la rive gauche.
La dernière galerie, parcourue par un violent courant d'air
présente peu d'intérêt pour le zoologiste.
C) Organisation du Camp :
Afin de rendre possible une étude de longue haleine, nous
avons dû procéder aux travaux suivants
a) Aménagement de la piste
b) Construction d'un pont (avant le village de Meya)
c) Erection ci'une case type local comprenant une "chambre"
pour 3 lits nli~nts et une pièce à usage de laboratoire où le
matériel est stocké. Une clairière de dix mètres sur vingt a
été ménagée où prennent place aussi une ou deux tentes et les
installations de la cuisine et des toilettes.
o •• / ••
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d) Dégagement d'un espace dans la savane où se trouve la
tente du personnel, le groupe electrogène, le parking des véhi-
cules.
e) Construction d'un "escalier" primitif, à l'aide de ron-
dins, permettant avec l'aide d'une main-courante en corde, de
descendre au fond de la vallée par tous les temps.
f) Mise en place d'une passerelle d'accès à l'intérieur de
la grotte permettant d'éviter la dangereuse escalade du chaos
rocheux couvert d'algues glissantes.
g) Installation, sous le porche de la grotte, à droite,
d'un "laboratoire" comprenant essentiellement 2 tables pliantes
et 1 siège, 2 cages suspendues et les cages à Atherure et Cobaye
Une grande volière de 5 m x 2 m x 2 m couronne un énorme bloc
rocheux. Nous y mettons les Roussettes capturées dans les autres
grottes.
h) Equipement d'un laboratoire souterrain avec une petite
volière (2,5 x 1m,50 x 1m,60) à roussettes, trois tables et deux
sièges, cinq cages suspendues.
i) Mise en place d'un réseau de cab1es isolés permettant
l'éclairage du campement, et des deux 1aboratoire~tainsi que
l'alimentation de pièges lumineux dans la grotte(à l'extérieur.
j) Tracé et desherbage de pistes permettant d'accéder faci-
lement à la vallée épigée, à la sortie de la grotte, ainsi qu'à
la grotte de M'Poka.
E) Résultats obtenus -
I) Anophe1es caroni Adam 1961
1) !tl!d.Q ,mo!p,ho1ogi,g,uJl
Ce travail est basé sur l'examen de plus d'un millier d'ima·
gos mâles et femelles capturées dans les abris sous roches 1,
. ' " .... '1
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et microcavernes des vallées épig~es à l'entrée et à la sortie
de la grotte. Cent onze genitalia mâles ont été disséqués et
montésainsi que de nombreuses larves et nymphes. L'élevage in-
dividuel a été réu~à plusieurs reprises permettant de rappor-
ter avec certitude les divers stades à l'espèce. Nous avons pu
faire une étude comparative de nombreux exemplaires mâles et
femelles en provenance des grottes de Matouridi et ~1eya II et leE
avons trouvé identiques et présentant la même gamme de varia-
tions que ceux de Meya-N~ouari. La conclusion de cette étude est
que l'espèce étiquettée provisoirement comme!. smithi ssp. est
en réalité !. caroni Adam 1961.
Par ailleurs nous avons examiné des exemplaires d'!. caver~:
nicolus capturés par l'un de nous dans la grotte de Dalaba
(Guinée), des exemplaires d'!. smithi v. rageaui en provenance
de Yaoundé (Cameroun) et des exemplaires de !. vanthieli aima-
blement communiqués par LAARMAN,de la for~t d'Irangi. Les lar-
ves des quatre espèces sont pratiquement identiques et les ca-
ractères permettant de les séparer à l'état adultes sont peu
nombreux. D'après les descriptions originales il en est de même
pour!. faini et !. vanhoofi mais nous n'avons pas eu l'occasion
d'examiner ces espèces.
Nous décrivons, dans une note en préparation, le mâle
la nymphe et l'oeuf de !. 'o~ron~ ,la larve étant identique
à celles des autres espèces du groupe smithi •
Les caractères différentiels sont :
. . .1· ~
. . .1· · - r-
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1 1 •A. caroni
·




:tlpes ~ entièrement: • ·
· ·
·:>mbres 0 oui oui oui
:tS de tache pâle
:ms le champs alai04 ·
·. •
oui . · oui ....._--::> ~....
1e tache à l'apex
·
·
:l l'aile mâle oui oui oui oui . ,. ~."' " oui...
--
-.
:LS de s01e acces- •.




'harpagone oui oui oui • oui
·:
)ins de 5 folioles: ••
• oui1 ,phallo some • oui oui oui
~B de~dant latérâl~-
1"'armature pharyn~
~e ·croisant une au-:-
·
°e dent oblique,
·~ès grande et plus;
litinisée. • oui oui oui oui: - . oui
·
-
% la description donne 3 paires de feuillets mais c'est une
erreur (voir ADAM et MATTINGLY, 1956).
..
2) ~l~v~g~
Notre première préoccupation fut de tenter d'obtenir une
colonie d'!. caroni en captivité. Dans ce but nous avons
installé un "laboratoire" sous le porche d'entrée de la gro~tt"
dans une zOne ou les conditions d'humidité et d'éclairement
sont comparables à celles que l'on trouve dans les gîtes na-
turels de l'espèce (abris sous-roche et microcavernes) •
• •• / 0 0
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... Les larves étaient élevé~dans de l'eau prelevée dans les
gours calcaires de l'entrée de la grotte (pH 1) et mise dans
des capsules de porcelaine d'un litre remplies à moitié. Les
larves étaient placées dans ces "gites" artificiels à raison
de 200 environ par récipient et triées par taille. EII~étai­
ent alimentées deux fois par jour avec de la levure "Gaylord
Hauser" finement pluvérisée ettamisée à travers un morceau de
voile de tergal.
L'éclairement au niveau de la table supportant les cap-
cules était tel qu'il était nécessaire de s'éclairer à l'élec-
tricité pour pouvoir effectuer les manipulations. Les nymphes
étaient placées, pour éclosion, dans une cage cylindrique de
50 cm de diamètre et 1 m de hauteur munie d'une manche laté-
rale. Ces cages d'abord confectionnées en tulle moustiquaire
furent rapidement détruites par moisissure du coton. Elle fu-
rent remplacées par la suite par des cages cubiques de 30 cm x
30 cm x 30 cm tendues de voile de tergal."
Les élevages individuels nécessaires pour suivre l'évolu-
tion du cycle gonotraphique furent d'abord faits dans des ca-
ges "Roubaud" en tulle puis, pour la même raison que préc€l(~Œ.­
ment, dans des cages de 20 x 20 x 20 en tergal. Les adultes
étaient alimentés par introduction dans la cage d'une cage
métallique renfermant soit une Roussette, soit un Atherure.
Des essais furent fait aussi avec un cobaye et des rats sau-
vages (Praomys sp.).
Dans ces conditions nous avons réussi l'élevage continu
de!. caroni. La durée du cycle oeuf - adulte étant de 19 jour'''
minimum mais en général beaucoup plus long. Les échecs enre-
gistrés au début (mortalité rapide des larves et des adultes
capturés dans la nature et placés en élevage) furent imputés à
une toxicité rémanente des récipients et cages d'élevage pro-








Nous avons obtenu le succès le jour où nous avons systémati-
quement employé des capsules stérilisées à l'autoclave, des
armatures de cage passées à la flamme et des enveloppes de
cages ébouillantées.
Essais d'élevage à Brazzaville -
Nous avons transporté à plusieurs reprise des lots d'oeuf
de larves et nymphes et d'adultes à Brazzaville. Lorsque la
chaleur n'est pas trop grande et que le voyage ne dure pas
plus de huit heures, le pourcentage de survivAnts est bon.
Pour le transport les larves et nymphes sont placées dan~
de l'eau du gtte mise en récipient de polyethylène inversable~
Les oeufs sont conservés sur filtre humide introduit dans un
pillulier de polyethylène à fermeture hermétique. Les adultes
sont dans des cages de tergale de 12 x 12 x 12 envelop!Èes de
compresses humides. Tous ces récipients sont transportés à
l'abri de l'élévation de température et en milieu humide dans
des caissons isothermes "Eboneige".
Malheureusement tant au laboratoire où nous avions créé,
dans une enceinte en aluminium d'un demi mètre cube environ,
des conditions très voisines de celles de la grotte, que dans
l'insectarium réglé sur ces m~me normes, la mortalité à tous
les stades fut toujours extr~mement rapide (Survie trois jour
au maximum). En raison des sy~ptomes présentés par les insec-
tes nous estimons qu'il s'agit là encore d'une intoxica-
tion par insecticides (passage du Typha près de l'I.P. - pré-
sence dans l'insectarium de Culicidae capturés dans les habi-
tations traitées de la ville, présence dans l'insectarium d'u
employé susceptible de conserver dans ses v~tements des trace
d'insecticides provenant de sa case, etc ••• ). Nous avons buté
là sur un problème pratique qu'il nous est impossible de ré-
soudre. La seule solution serait dans le transfert à l'IRSC
de notre service dans une zone boisée de la concession.
--_/_-
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3) ~i2l2gj.e
L'un de nous expose (F.X_-P.), dans un travail en cours
de rédaction "Contribution à l'étude biologique d'Anopheles
caroni Adam 1961" les résultats obtenus dans ce domaine.
En résumé nous a~ns observé que :
Les larves d'!- caroni vivent dans les laisses d'eau qui
demeurent dans les creux des pierres après les décrues rapides
suivant les orages. Les vallées des rivières aux deux extrêmités
de la grotte de Meya-Nzouari étant très boisées, ces g1tes sont
en lumière faible pendant la plus grande partie ~e la journée.
Nous avons trouvé aussi des larves, abondantes dans l'eau de
creux de rochers et dans des gours calcaire à l'intérieur des
grottes. Dans chaque cas cependant on a pu observer que ces
g1tes étaient soit à l'entrée de la grotte (Meya-Nzouari) soit
dans une partie parcourue par un courant d'air sensible (galerie
aval de Meya-Nzouari ; grotte de Matouridi ; grotte de M'Passa?
Pour les gîtes extérieurs l'observation est difficile. Dans la
plupart des cas il s'agit de creux de roche dépourvus de toute
végétation et présentant souvent des parties surplombantes où
les larves se réfugient préférentiellement ; parfois les bords
du gîte sont revêtusd'une végétation d'Aracées. Dans les grotte r
l'eau de g1tes est claire avec des plages recouvertesd'une fine
poussière faite de déjections sèches de chauves-souris. Lorsque
des déjections existent sous forme "figurée" au fond du g1te
celui-ci héberge en général en même temps des larves d'Urano-
taenia cavernicola. L'accumulation de déjections enfin élimine
les Anophèles au bénéfice des Uranotaenia des Chironomidae et
des Pericoma. Les imagos d'~. caroni sont pris dans les abris
sous roche, les microcavernes et l'entrée des grottes ou les
galeries où existe un certain mouvement d'air. On a observé à
plusieurs reprises que :
,o,
. . .1. ·
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a) Le matinret l'après-midi si le temps est ensolei~lé,les
captures donnent une très forte majorité de mâles et quelques
femelles. L'après-midi par temps couvert, pluvieux, la proportio
des captures est inversées. Voici en exemple les résultats d'une
capture du 6 Mars.
Matin (ensoleillé)
Après-midi (couvert pluvieux)
femelles 4 mAles 20
femelles 23 mâles 2
Les femelles prises alors comprennent une proportion im-












b) En captivité les individus des deux sexes montrent un
phototropisme très nettement positif. Ces 2 observations tendant
à prouver que la recherche de l'habitat t~lo~q1e est une con-
séquence du besoin pour l'insecte d'une humidité très élevée.
Il y a équilibre entre son phototropisme positif et son hydro-
tropisme. Ainsi lorsque l'humidité extérieure est suffisante
~. caroni se rapproche de l'extérieur. Pour les femelles à jeun
ou pregravides un tropisme s'ajoute aux autres, c'est celui qui
lui fait rechercher, dans la journée, les Atherures enfouis au
fond des terriers (microcavernes plutOt). Les mâles qui ne sont
pas soumis au m~me impératif restent constamment plus près de
la surface. Dans l'exemple choisi précédemment la diminution
spectaculaire de leur nombre, l'après-midi est dut au prélève-
ment massif opéré le matin et que n'est pas venu compenser en-
core les exuviation nocturnes.
Cycle de développement
Nous avons obtenu les chiffres moyens suivants :
De la ponte à l'éclosion de l'oeuf trois à quatre jours
Durée du premier stade deux à sept jours
Durée du second stade huit à treize jours
. . .1. ·
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Durée du troisième stade
Durée du quatrième stade
) une dizaine de jour pour chacun
) mais observé sur un petit nom-
) bre d'exe~laires seulement
De la nymphe à l'exuviation deux jours en moyenne. Le mini-
mum obtenu de l'éclosion de l'oeuf à la nymphe est de 19 jours.
Cycle gonotro.phigue
Le premier repas est pris en moyenne dans les quarante huit
heures qui suiv~nt l'exuviation.
Ndus avons mis en évidence la présence de~ stades pré-
gravides avant la première ponte.
On a observé les délais suivants entre les diverses phases
•
-1er Repas à stade prégravide l 24 heures~t 48
plus avant 2ème
- 2em Repas à stade prégravide II 24h" n
- 3em Repas à stade semi-gravide 24h" "
-gravide à ponte 24 heures minimum
-semi-gravide a subgravide 12 heures
-subgravide à gravide 12 heures






~r dissection de nombreuses femelles nous avons pu recon-
naitre les sept stades principaux : A joun ; gorgée ; prégravide
l ; prégravide II, semi-gravide, subgravide, gravide. Les deux
stades pregravides semblent obligatoire pour murir la première
ponte. Nous n'avons pas pu définir si cette obligation demeurait
pour les pontes suivantes pour lesquelles cependant nous avons
vue au moins 1 stade prégravide •
Nombre d'oeufs
Par dissection nous avons compté entre 73 et 100 oeufs, que1-
ques cas anormaux ont été vu : 1 ovaire non développé et 59
ovules stade V dans l'autre; 17 ovules stade V dans chaque ovai-
re ; 27 ovules stade V dans un ovaire et 31 dans l'autre.
1
e • • 1..
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Dans d'assez nombreux cas nous avons observé des femelles
chez lesquelles les ovaires au stade II ou III renfermaient
en outre quelques ovules au ·stade V.
Préférences trophiques
Les élevages ont été entretenusd'abord en introduisant dans
les cages des Roussettes qui étaient laissées toute la journée
(,t' parfois pendant 24 h). Les !.nopheles se gorgeaient assez mal
dans ces conditions. Nous avons ensuite pu disposer d'un jeune
Atherure. Au début les Anophèles ne se gorgeaient pas sur lui
mais nous nous sommes aperçu que cela était dQ à l'agitation
incessante de l'animal non encore habitué à ces nouvelles condi-
tions de vie. Au bout de quelques jours il reprit son rythme
normal en dormant pendant la journée. A partir de ce moment les
!. caroni se sont gorgés de façon parfaite sur lui et il semble
bien que l'Atherure constitue leur hete normal.
Nous avons pu obtenir le gorgement de quelques !. caroni
sur homme, en captivité, mais aucune attaque spontanée n'a été
enregistrée. De m~me, lors d'une séance de capture nocturne or-
ganisée à la sortie de la grotte (de 19 h à 21 h) aucun!. caron'
n'a été pris.
Le gorgement a été vu aussi sur Cobaye mais non sur rat
sauvage (Praomys sp.)
Sensibilité aux insecticides : Nous avons réalisé, sur les
larves d'!. caronitdes tests de sensibilité à l'aide des solu-
tions titrée de DDT - HCH - et Dieldrine fournies par l'OMS et
en utilisant la méthode standardisée par cet organisme :
!. caroni se montre d'une sensibilité extrême à ces trois insec-
ticides les CL 50 ont dQ, dans chaque cas, être évaluées par
extrapolation •




CL 50 CL 90 CL 100
DDT 0,001 0,0027 0,02
HCH 0,004 0,018 0,1
DL 0,0002 0,001 0,02
4) R81e dans la transmission de Plasmodium
En Juillet 1963, effectuant la dissection de cent huit
femelles d~Anophe':_es caroni, nous avons trouvé, à l'examen micros-
copique extemporané des glandes salivaires, une infeotion nas-
siva p~~ ~es sporozoItes de Plasmodium_ En raison de la faible
densité des Anopheles caroni dans les gttes naturels et des
besoins de notre étude biologique nous n'avons pas fait d'autres
dissection- Nous pensons, sans l'avoir mis encore en évidence,
qu'il pourrait s'agir d'un plasmodium de l'Atherure cet animal
constituant selon toutes apparences l'h8te habituel de notre
Anophèle.
5) Perspectives d'avenir des recherches
Notre étude biologique est pratiquement achevée· Il serait
intéressant de proposer d'autres animaux à la piqure de ~. caron
rats sauvages, Cricetomys, rat et souris albinos. Il faudrait
également déterminer si les deux stades prégravides sont obli-
gatoires pour chaque ponte mais cela impose un séjour continu
à Meya d'au moins deux mois. Il serait bon enfin d'observer de
façon continue, pendant vingt quatre heures, une colonie d'~
caroni pour préciser les heures de ponte, de prise des
repas, d'exuviation,d'accouplement pour lesquelles nous ne dis-
posons que d'observations erratiques.
La partie la plus importante reste cependant à étudier ;
c'est le cycle sexué du plasmodium et la détermination de l'h8-
te où s'effectue la partie asexuée de sa vie. Nous avons été
arrêté dans cette recherche par l'impossibilité de nous procurel
localement des Atherures- Lors d'une prochaine mission nous pour
rons disposer d'un de ces rongeurs.
... / ..
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II Anopheles hamoni Adam 1962
1) l1o!.p!!Ol .gi~ .!!e_l~o~uf
Seul stade non encore décrit, l'oeuf d'A. hamoni assuré
est de grande taille. De couleur noire uniforme il présente une
fragile collerette transparente qui borde le "pont supérieur".
Les flotteurs sont sillonnés transversalement de lignes fines
dessinant de larges ondes.
2) ~l!lvl!g~
Il a été réussi au laboratoire installé dans la "salle des
phlebotomes".
Après divers essais nous avons adopté les techniques dé-
crites ci-dessous dont le point le plus important consiste à
n"~iliser que des récipients et cages sterilisés ou flambés
pour éliminer les traces d'insecticides •
..
Nous employions, pour élever les larves, des capsules en
porcelaine d'1 litre remplies à moitié d'eau prise dans les
gttes naturels (gours calcaires). Les larves étaient triées par
stades à raison d'environ 200 par récipients. La nourriture ~tait
distribuée l fois par jour (le matin) jusqu'au Ille stade et 2 fois par jour
ensuite. L'eau était changée tous les deux jours· La nourriture
consistait en poudre de biscuit protéiné (biscuit de chien)
pour les jeunes larves et en mélange de la poudre précédente et
de poudre de levure Gaylord Hauser pour les larves + grandes
(II stade). Les nymphes recueillies chaque soir étaient placées
dans une grande cage cylindrique syspendue de Om50 de diamètre
et 1 m de hauteur en voile de tergal (le tulle de coton précé-
demment utilisé fut dévoré par les Phaeophilacris).
Dans cette cage, munie d'une large manche latérale, on
~ introduisait une cage en treillage renfermant en général 1 ou
plusieurs Roussettes ou d'autres animaux (Atherure, Cobaye, rat
sauvage, microcheiroptères) qui étaient changés chaque 12 heur3'
. . ·1 · ·
ro tOI. / ••
- 16 -
"
Les imagos capturés dans la grotte étaient triés en 3 lots
dans des cages cubiques en tergal de 20 cm x 20 cm x 20 ~m
à jv~n et prégravides - gravides - stades intermédiaires. ~as
femelles dont nous suivions le développement étaient isolées
dans des cages identiques dont les dimensio~s étaient suffi-
santes pour permettre d'y introduire une cage métallique ren-
fermant roussette ou autre petit mammifère: Deux amp~ules élec·
triques permettaient d'éclairer les tables et les cages sus-
pendues.
Afin de maintenir, autant que possible, à la zone de la
grotte que nous occupions son équilibre biologique normal,
nous conservions, en permanence, dans une volière de 6m3 envi-
ron, une colonie d'une douzaine de Roussettes qui permettait
l'existence de populations prospères de Phaeophilacris, de
Phlebotomus gigas et mirRbilis ainsi que de quelques Streblidae,
3) BiQl.2gie_d~ A._hgm.2ni
a) Ponte
Lè;::; pontes obtenues en captivité ont toujours été dépo-
sées pendant les heures nocturnes (entre 19 h et 8 h). Le
nombre d'oeufs déposé est d'une centaine mais plus souvant
moindre (40-70). On voit m~me des pontes très faibles de vingt
Ft trente oeufs.
Ces oeufs éclosent, dans les conditions normales, trois à
quatre jours (+ généralement 4) après la ponte.
Nous avons mis en évidence une capacité de résistance
considérable des oeufs à la mise à sec. En effet nous avons
isolé une ponte sur un disque de papier filtre humide qui fut
laissé sur la table durant quatre jours. Les premières éclo-
sions se sont produites vingt quatre heures après la remise
à l'eau et l'éclosion était totale huit heures plus tard •




Par ailleurs une partie des oeufs d'une ponte du 31 janvie~ _
1964 s'était trouvée au sec sur les parois de la oap$ule de
porcelaine qui servait de pondoir. Une centaine de ces oeufs
fut remise à l'eau le 5 Mars plus d'un mois plus tard pour
donner naissance le 7 Mars à 2 larves dont le développement
se poursuivait normalement/t~ (date de notre départ à inter-
rompu l'observation).
b) Larves
Les gîtes larvaires naturels ont été trouvés pour le pre-
mière fois au niveau de la "salle des Anopheles" a l'extrêmité
du réseau amont. Ils étaient constitués par des flaques rési-
duelles, du ruisseau alors à sec, sur fond rocheux couvert de
gravillons. L'èau très claire était recouverte de plages de dé-
bris de dé ject ions sèches de c~i.auves-souris. Nous avons trouvé
par la suite des larves nombreuses en d'autres point du réseau
amont, tant dans des flaques résiduelles que dans des gours à
niveau constant et des creux de rochers. Nous en avons pris auss
régulièrement galerie aval dans des gours et dans les nombreuses
"marmitesll qui creusent les rochers des bords de la rivière.
Dans tous les cas l'obscurité était totale et les larves se
nourissaient en IIbroutant" les nappes de débris flottant à la
surface des p,îtes d'eau très cl~ire. Lorsque les 5îtes renfer-
maient aussi quelques déjections entière de Roussette tombées
au fond, ces dépOts étaient exploités par des larves d'Urano-
taenia cavernicola. Si les dépOts étaient plus importants le
fond du gîte était couvert d'une couche de "va~en et les Ano-
phèles en étaient absents. ils étaient absents également des
gîtes situés sous des ressauts bas des parois et où nul debris
ne souille la surface.
A la saison sèche nous avons constaté une régression consi,
dérable des g1tes larvaires qu'on ne trouvait plus alors que
dans quelques "marmiteS' de la galerie aval et dans la flaque ré-
siduelle de la salle des Anophèles. Au début de la saison des
pluies on assiste à la réoccupation progressive du rpseau amont




A cette période,par contre,presque tous les gites de la gale-
rie aval sont lessivés à chaque orqge, la rivière souterraine
grossissant démesurément et très vite. Lorsque, comme à la
petite saison sèche, les pluies sont très écartées dans le
temps, la plupart des gours tarissent et s'assèchent ne conser-
vant qu'une couche mince de boue humide. Nous avons observé à
plusieurs reprises que, dès la remise en eau de ces gttes y
apparaissent des larves a des stades avancés (II - III - IV
stades) nous avons pensé qu'il y avait là manifestation d'une
capacité de résistance, de la larve à la mise à sec sur un mi-
lieu à saturation.
Nos élevages, menés suivant les modalités décrites pré-
cédemment nous ont montré que le développement d'!. hamoni est
très lent : la durée minimale enregistrée est de 24 jours de
l'oeuf à l'adulte. Cette lenteur est probablement due n l'ab-
sence de radiation ultraviolettes ainsi qu'à la faiblesse rela-·
tive de la température de l'eau (23 0 5).
Les larves présentent un phototropisme n~gatif qui les
conduit, en élevage, à se rétùgier du ceté de la cuvette por-
tant ombre et dans les gttes naturels à s'ahriter sous les
rebords en surnlomb des gours. Elles plongent rareMent m~me
lorsqu'on cherche à les capturer, se déplaçant alors rapidement
à la surface. Elles se tiennent normalement fixées par l'ex-
tr~mité postérieure du corps aux rives du gtte. On les trouve
aussi aux lisières des plages de débris flottants. Nous avons
voulu éprouver notre hypothèse d'une résistance des larves à
la mise hors eau.
Pour ce11 nous avons isolé, le 6 Mars à 18 h, cinq lots
de 10 larves IVe stade sur de la boue humide étalée au fond de
capsules de porcelaine. Nous avions pratiqué, au centre de la
couche de boue un "puit" où nous enlevions l'eau qui s'y accu-
mulait par drainage. Ces lots ont été conservés au laboratoire
souterrain et remis en eau, à partir du 7 mars, successivement,
à 24 heures d'intervalle. Nous donnons ci-après le tableau









· le 7 • le 8 • le 9 • le 10 • le II le 12 • le 13
• ! ! • ! !
· ·
7 Mars
, 18 h 6 5 5 5 5 5 4a a
·b 8 Mars à 18 h 10 10 10' 8 8 8
·
·
9 Mars , 18 h 4 3: 3 3 2c a
·












La forte mortalité enregistrée au début tient aux manipulations
subies par les larves, la méthode d'épuisement de l'eau n'ayant
été mise au point qu'après quelques tatonnements. Cette expé-
rience met cependant en évidence une indéniable capacité de
résistance des larves d'!. hamoni au dessèchement des g1tes.
Sensibilité naturelle aux insecticides
Nous avons pu effectuer un test préliminaire en utilisant
la méthode standardisée par l'OMS et les solutions titrées
fournies par cet organisme; En voici les résultats :
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Pour le HCH le taux de mortalité à 0,004 a été corrigé par
application de la formule d'Abbott.
Les CL 50, pour DL et DDT ont du ~tre évalué~par extrapo-
lation en raison de l'extl@me sensibilité de l'espèce.
On a obtenu
Pour Dieldtin CL 50 : 0,9001'" CL 90 = 0,00041" CL 100 = 0,004
Pour H C H CL 50 = 0,0055 CL 90 = 0,0092 CL 100 = 0,02
Pour DDT CL 50 =0,003 CL 90 = 0,0065 CL 100 = 0,02
Ainsi sensibilité très élevée qui explique les échecs des
tentatives d'élevage faites dans un insectarium souillé par des
traces d'insecticides. Pour éviter de contaminer la grotte lors-
que nous y avons pratiqué les tests nous avons prix de très
grandes précautions lors de l'évacuation des solutions toxiques
et du nettoyage du matériel. Une table provisoire avait été ins-
tallée qui fut ensuite détruite. Les mains de l'opérateur étaien
soigneusement lavéœet l'essuie-mains sterilisé ensuite par eb~
lition.
ci) Nymphe
La période qui s'écoule entre la nymphose et l'exuviAtion
est de trois à quatre jours. L'exuviation semble pouvoir se pro-
duire à toutes heures. Nous l'avons observée pour notre part,
en élevage à 8h30, 10h30 et à 17 h.
d) Imago
Nous avons capturé des adultes d'~. hamoni pour la pre-
mière fois dans la "salle des Anopheles" ob ils étaient très
nombreux. Il semble que,au moins cette année là (1961), la saisoû
sèche les avait refoulés jusqu'au fond de la grotte. Par ln suite
nous avons effectué des captures dans tout le réseau amont,
jusques et y compris la "sa.lle des phlebotomes". Quelques exem-
plaires (3) ont été capturés aussi dans des parties exentriques
de la galerie aval. Pour cette région il est très vraisemblAble
qu'une colonie importante existe mais elle doit se trouver
. . .1. e.
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posée sur la voOte, à 15 ou 20 m du sol. L'existence, au sol,
de très nombreux gttes larvaires rend cette présence quasiment
certaine.
Les adultes des deux sexes se tiennent presque exclusi-
vement sur la voOte et beaucoup plus rarement en haut des paroi:
obliques. Ils sont très difficile à distinguer en raison de
leur couleur testacée qui se détache très mal sur le fond gris-
beige clair de la roche. Nous n'avons jamais assisté dans la
nature au repas d'un Anophèle mais on en trouve de fraichement
gorgés lors des captures effectuées dans la matinée. En capti-
vité les !. hamoni se gorgent le matin et nous avons observé
plusieurs fois des Anophèles venant se gorger sur des Roussette:
vers 8 h alors que celles-ci avaient passé toute la nuit dans
leur cage. La prise de sang semble ~tre faite en n'importe quel
point du corps en dépit de l'épaisseur et de la densité du poil
Le temps que met une femelle pour se gorg~est très variRble.
Nous l'avons chronomètre lors de repas sur nous-même: de 2
minutes à 14 minutes.
Hote préférentiel - En captivité les attaques les plus précoc8s
sont obtenue avec l'introduction de microcheiroptères et, pres-
que aussi rapidement sur les Roussettes. Cependant nous avons
facilement le gorgement sur l'homme, l'Atherure et le Cobaye
mais non le rat sauvAge (Praomys ~.). Dans ce dernier cas ce-
pendant l'expérience sernit à reprendre, l'échea étant peut-
être du aux faibles dimensions des mailles de la cage utilisée.
Dattaque spontanée de l'homme a été observée à plusieurs
reprises, des femelles venant se gorger sur nous alors que nous
travaillions dans la "salle des Phlebotomes". Nous n'Rvons
jamais pu obtenir le gorgement d'une femelle nouvellement ~clo··
se isolée en petite cage.
• •QI' ••
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Accouplement - N'a jamais été observé dans la nature. Nous
l'avons vu à plusieurs reprises dans la grande cage et l'avons
observé en outre dans la cage de transport de 12 cm x 12 cm x
12 cm » 0.'1 peut donc considérer l'espèce comme "st enogame".
Dans ce dernier cas il était 7 h 30. Les insectes se tenaient
chaque fois sur une paroi verticale.
Sex-ratio - Le rapport mâle/femelle était sensiblement de 1/i
dans la "salle des Anophèles". Si l' qn c.onsidère l'ensemble
du réseau amont ce taux est très variable selon que l'on se
t~ouve près d'un gîte larvaire (forte proportion de mAles) ou
loin d'un gîte et dans une zone à forte densité de cheiroptère~
(forte proportion de ~). Toutes les dissections faites de fe-
melles prises dans la nature ont montré des spermathèques fé-
condées.
Aspect de l'abdomen - stades ovariens - Nous avons fait l'étude
des relations entre l'aspect extérieur de l'abdomen ou "Stades
de Sella" et le degré de développement des ovaires. Nous 8vons
vu les 7 stades décrits chez a. maculipennis et retrouvés chez
A. gambiae et d'autres espèces. Dans la pratique. 1examen se
pratiquant sur le moustique vivant, il nous a paru plus fRcile
de compter les segments occupés par le sang sur la face ven-
trale de l'abdomen. D'ailleurs la coloration très claire de
~ hamoni rend difficile l'évaluation de l'état des ovaires è~L
les premiers stades. Après Sella nous avons reconnu les sta-
des suivants :
Stade l (a jeun) abdomen plat, pas de sang visible
ovaires au stnde l
Stade II (gorgée repas récent) sang rouge clair occupant
tout l'abdomen sauf les 2 derniers sternites.
Stade III (gorgée repas ancien) sang rouge sombre occupant
cinq s3gments ventraux à cinq et demi.
•. •1", ....
· . .1. · - 25 -
Stade IV sang noir occupant quatre à cinq segments vefttraux
Srade V sang très réduit occupant 2 à 3 segments ventraux.
Stade VI sang réduit à 1 résidu noirâtre visible dans le
tiers antérieur de l'abdomen.
Stade VII sang dlgéné :~eme11e pr~te à la ponte oeufs visibles
pa~ transparence.
Nous avons constaté que lors de son premier repas la
femelle passe rapidement (moins de 10 heures) du stade III à
un stade spécial "prégravide l " où l'estomac renferme une
tr~ce de sang noir et où 13S ovaires, n'ont pas dépassé le
stade 2. Elle prend ensuite un repas de sang et le m~me phé-
nomène se produit, du stade III à un stade "prégravide II'' où
les ovaires ont atteint le stade 3. Nouveau repas et de nou-
veau un stade "prégravide III" remplace le stade VII de Sella..
Après le quatrième repas de sang on retrouve les stades clas-
siques où le développement des ovaires suit à peu près le
schéma défini pour~. gambiae d'après celui mis au point par
Sella pour !. macu1ipennis.
Stade l Prégravide III - ovaires stade IV
Stade II gorgée fra1chement
Stade III gorgée repas ancin sang occupant 5 segments ventraux.
Stade IV sang noir occupant 4 segments ventraux (sem1-gravide)
ovaires stade IV
Stade V sang noir occupant 1 à 3 segments ventraux
(subgrl'lvide)
Strlde VI Trace de sang noir, ovaires occupant la majorité de
l'abdomen (Gravide)
Stade VII Oeufs visibles par transparence
- ponte
Outre ces phases "classiques" les phases "prégra.vides" sont
caractérisées par :
••.1•.




Aspect de femelle à jeun mais pleures gris~tre
ridées longitudinalement, estomac avec un res-
te de sang noir ou vide, ov~ires au stade II.
Aspect de femelle à jeun mais abdomen légè-
rement convexe pleures grisâtres ridées longi-
tudinalement. Trace de sang noir dans l'abdo-
men. Ovaires au stade III. Présence de graisse
dans l'abdomen.
prégravide III: Aspect particulier : abdomen nettement con-
vexe à pleures grisâtres légèrement ridées
longitudinalement. Traces de sang noir dans
l'estomac. Ovaires au stade IV. Pr:sence de
graisse dans l'abdomen.
Peletons tracheoleires
Comme cela a été décrit chez ~. gambiae et de nombreux
autres Anophèles, les trachéoles qui oxygènent les ovaires
sont, à l'exuviation de la femelle enroulés à leur extr~mité
en pe19tons serrés. Ces pelotons caractérisent donc les femel-
les n'ayant pas encore effectué de cycle ovulaire. Nous avons
retrouvé les m~mes figures chez ~. hamoni.
Anomalies
A la dissection on rencontre un assez grand nombre de
femelles présentant quelques ovules au stade V dans l'un ou
l'autre, ou les 2 ovaires, le reste des ovules étant au stade
II.
Cycle gonotrophiaue -
Afin de préciser cette notion de stades prégravides divers
nous Rvons placé en élevage individuel un certain nombre de
femelles d'élevage fraîchement gorgées· L'une d'elle (femelle
E) à pu ainsi être observée du 16 Février 1964 au 13 MArs 1964•
. . .1. ·
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Convervée dans une cage de 20 x 20 x 20 cm elle était captu-
rée au tube à essais chaque jour matin et soir et son es~t
examiné à la loupe. Lorsqu'elle présentait l'aspect- "à jeun"
ou "prégravide '1 la !D'Ssibili té lui était offerte de se nourrir
soit sur homme, soit sur Roussette.
Dans ces conditions notre femelle a pris successivement
quatre repas les 16 - 19 - 21 et 28 Février pour se trouver
gravide le 3 Mars à 15 h et déposer une ponte le 4 Mars au
matin· Elle s'est gorgée de nouveau les5 it 8 Mars et se trou-
vait prégravide au moment de notre départ le 13 Mars.
Les temps suivants ont été mesurés sur cette femelle et
quelques autres dont l'élevage n'a pu ~tre poursuivi aussi
longtemps
de gorgée à prégravide 48 • 72 heuresa
de gorgée à gravide, 80 • 90 heuresa
de gr~.vide à pont e 19 • 36 heuresa
de 1er repas à la ponte 376 heures soit 15 jours et
16 heures.
Il ne nous a pas été possible encore de déterminer si les
3 stades prégravides sont obligatoires pour chaque ponte ou
simplement pour la première. En tous cas nous SAvons que pour
les pontes suivantes il y a au moins 2 stades prégravides
l'ayant constaté sur plusieurs femelles isolées à l'état gra-
vide et observées par le suite journellement. Le repas est
pris en moyenne une vingtaine d'heures après la ponte.
Le rythme des repas est variable : nous avons noté les
temps suivants entre deux repas consécutifs : 48 h - 62 h - 72
73 h 30 - 135 h 30 - 136 h 30 - 156 h. Or, dans tous les cas
les femelles avaient possibilité de se gorger au moins deux
fois pRr jour.
. . ·1. ·
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4) Rele dans la transmission de Plasmodium
--------------------
En Juillet 1863 nous avons effectué la dissection des
glandes salivaires de cent soixante quatre Anopheles hamoni.
L'examen microscopique extemporané a donné les résultats
suivants :




• 164 2 1,2 %
..
L'infection dans les deux cas était intense et les
sporozoites très comparables à ceux d'un Plasmodium humain.
Nous en avons effectué la coloration avec un succès assez
mitigé la plupart des sporozoltes disparaissant de la lame.
5) r.6.!:Slle.Q.t 1:.v~s_d~a.!e!!i!. ,ge,§ !.e.Q.her.Qh~s
Il ne nous reste à éclaircir que quelques points de la
biologie d'!. hamoni, en particulierr ~aractère obligatoire
ou non des 3 stades prégravides.-Taux de survie naturel ~e
l'espèce - Heure de prise du repas et de ponte dans la natur6
Durée des 1er, 2e, 3e, 4e stades larvaires. Le problème im-
portant est celui de l'identité de l'hÔte intermédiaire (cy-
cle asexué) du plasmodium et de l'étude des cycles sexué et
asexué de ce parasite. Cet aspect de notre étude a du ~tre
laissé de côté jusqu'alors par défaut d'un microscope de
bonne qualité transportable en brousse. Nous pensons recevoir
ce matériel dans un court délai et reprendre les recherches à
Meya après avoir laissé reposer la grotte durant quelques
mois afin de lui permettre de retrouver son équilibre biolo-
gique norII'a.l.




Recherchant une méthode qui perm.e-t-te·d-!..e.ff~.
captures en diverses régions d~. ~a grotte (et dans les di~~­
ses grottes) dans des conditions comparables, nous avons mis
au point un piège lumineux simple transportable et peu fra-
gile. En effet, à l'intérieur d'une grntte la plupart des
facteurs écologiques, qui perturbent au dehors les captures
au piège lumineux, sont invariables : température, hygromé-
trie, éclairement, mouvement de l'air. Les seules variants
sont la plus ou moins grande extension des gîtes larvaires
et, pour les arthropodes hématophages la présence ou l'ab-
sence des chauves-souris h~tes. L'expérience nous a rapidemen1
prouvé que les sanguisuges ne sont pratique~ent pas capturés
dans les pièges lumineux. Ainsi le seul facteur variable res-
te l'extension des nappes d'eau et le niveau de la rivière.
Dans toutes les récoltes faites jusqu'à présent nous
nous sommes contenté d'étudier la composition faunistique et
les variations qu'elle subit avec les diverses lumièresemplo-
yées ainsi qu'avec la région de la grotte.
Le piège que nous employons est constitué d'un moule à
"Savarin" en aluminium. L'évidement du tore est exactement
occupé par une ampoule et le creux de l'anneau est rempli à
moitié d'alcool à 80°.
Nous avons utilisé soit une ampoule à filament de Tungz-
tène (lumière polychromatique) de 150 Watts, soit une Ampoule
à Ultraviolet de 250 Watts, soit enfin une ampoule à lumière
de Wood de 125 Watts. Quelques essais ont été fait aussi avec
une ampoule de Oa,2 sous 3V5 alimentée par piles puis avec
une ampoule de 25 Watts (125 Volts). Les pièges sont alimentéE
en courant alternatif 50 périodes 125 Volts par un groupe
électrogène Bernard de 1000 Watts installé près du camp et
nous disposons maintenant de 300 m de cable sous plastique
et de 200 m de fil souple sous plastique qui permettent de
placer le piège fort avant dans la grotte. • •• / ••
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Ré~~Jltats obten~.:s
a) Suivant la nature de la lumière (toutes régions grou-
pées)
Réparti t ion de3 oaptures" s11ivant la quaI! té de' là 'lùmière
0 •
· Lumière" Blanche • Lumière Noire Lumière Ultra-Violette·. ••
·:Total en 23h; Mo~lh :Total en 45 h;Moy/h Total en 28 h: Moy.h
_ '..=5- .•._. _.- .t._._ ..± . 1
·_., ...------- •
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dae • 1400 61 6821 • 129 3542 . 126• . .
Diptères i1
.'divers · 1413 61 · 3227 71 1423 50
Chironomidae ~ 513 22 1857 41 154 5
. :Lépido. et
· ·Trtchoptères : 219 9,5: 546 12 90 3
· ·Pfeetropt ères: 149 6 317 7 114 4
·Hémiptères 92 4 80 2 · 16 0,5
.'
·Hyménoptères 40 2 88 2 465 17
Psychodidae 30 1 112 2 89 3
Simulidae 12 o ~ 5: 4 0,08 6 0,2
·
•ilPsocoptères 9 0,4: ·
\Arachnides ·7 0,3: 1 0,02 1 0,03
·IIPuPipares 1 ° 04·, .
·iPlecoptères








leris · · 16 • 0,3 •
'f~ebotomes . 1 0,03 :...





Les moyennes sont arrondies à l'unité ~érieure ou infér~
eure.Les insectes caractéristiques sont donc les-Ceratopogoni-
~, les Coleoptères les Chironomidae et dans une moindre me-
sure les Hyménoptères. Il est intéressant de noter les diffé-
rences de sBnsibilité de ces trois groupes vis à vis des ra-
diations:
ainsi l'attraction maxima est obtenue:
pour les Ceratopogonidae avec la L. Noire










pour les Rvménopt ères
"
la L. U.V.
Il faut remarquer que les représentants de ces quatre
groupes nous permettront dans l'avenir de suivre les réper-
cussions des modifications de l'étendue des collections d'eau
et du niveau de la rivière sur des microbiotopes différents$
En effet les larves de Ceratopogonidae vivent dans le guano
très aqueux des bords de la rivière (Galerie aval). Les larves
de Chironomidae sont dans la vase du fond des collections
d'eau (creux de rochers).
La grande masse des Coléoptères est constituée de(Xylophi.
lidae) dont les larves vivent sans doute dans le sol ou les
débris de bois abandonnés par la rivière. Il serait évidemment
intéressant de pouSser notre analyse plus loin en triant les
Coléoptères,au moins par famille~ Les Diptèrês divers devron~
être trié par facilles pour que l'analyse des captures ait un
sens. Il serait bon aussi d'ajouter, aux trois groupes précé-
dents celui des Plectroptères dont les larves vivent dans la
rivière m~me.
. . .10 '.J
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b) Différences entre les deux régions de la Brotte
En amont, nous n'avons fait que deux séances de capture
aux U.V. craignant de perturber l'existence des chauves-s~is
Nous donnons ci-après le résultat de ces deux séances en coo-
paraison avec deux captures totalisant le m~me temps (3h45')
effectuées à la m~me époque aux U.V. à une distance compara-
ble de l'entrée (160 mètres) mais dans la galerie aval •
.,







































Les Roussettes ne pénétrant pas dans le réseau amont il
n'existe pas là d'accumulations de guano comparables à celles
de la galerie aval ce qui explique la rareté des Ceratopogo-
nidae et Nematocères divers et l'absence de Psychodidae.
Le petit nombre d'Hyménoptères rends compte de la pauvreté
relative de la faune dont ils sont parasites. Il est remar-
quable que, en dépit de l'existence da~s la salle amont où
était placé le piège, de nombreux Culicidae (A. hamoni et U.
- -
cavernico1w, de très nombreux Phlebotomes (Ph. gigas et Ph.
mirabilish et de nombreux Streb1idae, pas un de ces insectes
ne s'est pris. Nous pensons qu'il faut voir là un effet de la
très grande hygrophilie de tous ces insectes que doit repous-
ser la zone plus sèche qui se crée forcément autour de l'am-
poule du piège. Il serait intéressant de monter un piège uti-
lisant un tube à lumière froide (tube à décharge).
. ..1..
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On a enregistré des différences dans la densité des captu-
res suivant l'heure mais comme ces captures n'étaient pas effec
tuées le m~me jour elles pouvaient se trouver sous l'influence
des fluctuation antérieures de la rivière non enregistrées par
nous. Voici ces résultats (Lumière Ultra-Violette, galerie
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Si l'on dispose ces chiffres suivant l'ordre chronologique
:21 Juillet 63 :
· .
· .
:De 19 à 21 h
22 Juillet 63
De 12 à 14 h
22 Juillet 63 :23 Juillet 63,
































Il est clair que notre dispositif actuel ne peut pas nous per-
mettre de conclure à l'existence ou non d'un lythme nycthénérm-
surimposé à celui d~ aux fluctuations du niveau des eaux.
lerspectives d'avenir q§~~~s études
Il faudrait :
a) Disposer une chaine de pièges à lumière froide, par
exemple chaque 50 mètres, (soit 4 pièges) fonctionnant en m~me
temps.
b) Placer une échelle de crue dans la rivière.
c) Installer un pluviomètre enregistreur dans la vallée OL
près du camp. ..'/.0
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d) Faire fonctionner pendant 24 heures les pièges à
raison de 1 h de fonctionnement puis 3 heures d'arrêt, etc •••
en récoltant chaque capture séparément.
e) Poursuivre le travail précédant chaque jour d'une
semaine et une semaine par mois durant 1 an.
IV Ceratopogonidae
Les captures au piège lumineux nous ont permis de ré-
colter plus de 10.000 Ceratopogonidae.
Ces diptères appartiennent à plusieurs espèces mais l'une
d'elle est massivement dominante. Appartenant à une espèce
nouvelle du genre Dasyhelea elle est en cours de description
(G.V.). Nous avons également entrepris l'étude de sa biologie.
Dans la grotte, Dasyhelea sp. est vu parfois posé sur les
parois. Il vient voler autour des lampes en nuages à ce point
dense que dans certaines régions il est pénible d'utiliser la
lampe frontale. Nous avons trouvé ses larves dans du guano trp.
fluide dont il existait un important dépôt couvrant une di-
zaine ùe mètres carrés de rochers, dans la galerie aval, au
bord de la rivière. Les larves y étaient extrêmement nombreu-
ses. Dans un pré~èvement expérimental de 10 cc nous avons
dénombré 212 larves et 3 nymphes. Elles par~agent ce biotope
avec des larves de Pericoma sp. moins abondantes (85 pour
10 cc et 3 nymphes).
Nous avons tenté l'élevage en plaçant, sur un bac de
zinc rempli de guano, une cloche en plexiglas dont le fond
était fermé par un morceau de voile de tergal. Nous avions
2 cuves, dont l'une renfermant du guano liquide, l'autre du
guano plus sec, terreux. Nous avons obtenu dans ces condition~
de très nombreuses éclosions mais n'avons pas réussi à avoir
de pontes. Il ne semble pas que l'espèce soit hématophage car
sur les milliers d'exemplaires examinés, aucun n'apparaiss:~~




pièces buccales~u développées. Nous avons ce~endant mis à la
disposition des adultes des Roussettes, de jour et de nuit,
sans aucun succès. Nous n'avons pas eu d'avantage de résultatf
en mettant dans les cages du guano liquide, de l'eau pure ou
de l'eau glucosée, des fruits (bananes-papayes)ou des Pheophi-
lacris vivants. Afin de faire la description de tous les sta-
des et de rapporter à coup snr larves et nymphes à l'espèce
étudiée, nous avons entrepris l'élevage individuel de plusieur
centaines d'exemplaires. Ceci a été réalisé dans des tubes de
verre à fond plat maintenusverticaux où l'on introduisait 1/2
cc environ de guano liquide stérilisé par ébullition. Une
jeune larve était déposée dans chaque tube bouché ensuite
au liège. Nous avons obtenu ainsi la nymphose puis l'exuvia-
tion de nombreux adultes. La difficulté consiste en ce que les
larves présentent un phototropisme positif très marqué qui les
pousse à quitter le guano pour monter le long des parois où
elles meurent ensuite· Il faut, en conséquence, travaille~
dans l'obscurité en n'éclairant les tubes que latéralement et
le moins possible. Nous Rvons constaté, en élevage et dans la
nature, qui, peu de temps avant la nymphose, les larves émi-
grent du guano liquide vers le guano sec où elles se trans-
forment en pupes peu mobiles. Le stade nymphal dure en moyen-
ne 4 jours (parfois 3, parfois 5).
Culicoides sp.
Lors de deux séances de capture faites avec un piège de
secours (groupe électrogène en panne) alimenté sur piles (am-
poule Oa2 - 3v5) nous avons oapturé quelques exemplaires d'un
Culicoides SPi Ce genre n'est jamais représenté dans les cap-
tures faites avec le piège habituel que nous Avons en vain
muni à titre expérimental d'une ampoule blanche de 25 W. Nous
pensons que pour cette espèce comme pour les autres hémeto-
phages de la grotte il y a une zOne d'équilibre antre photo-
tropisMe et hygrotropisme qui se situe à distance trop grande
du piège pour que les insectes puissent tomber dans l'alcool •
.../ ..
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Il est vraisemblable que, dans le cas de l'ampoule de 3v ,5
la faible chaleur dégagée permet à la zOne d'équilibre de
venir jusqu'à portée de la cuve d'alcool.
V Afrocimex n.
Un lot important de larves nymphes e~ adultes de cet hé-
miptère a été envoyé au Dr. Usinger pour détermination pré-
cise.
a) lellt§:tiv~s_d~éle.!a,ge
Des Afrocimex adultes des deux sexes ont été placé dans
une cage ainsi conçue: Plafond fait d'un disque de contre-
plaqué contre lequel est solidement appliquée et fixéé une pla-
que de calcaire prise dans la grotte. A ce disque est accro-
ché aussi un manchon de treillage galvanisé à petites mailles
entourant la plaque calcaire et d'environ trente centimètres
de r,Quteur. Ce cylindre n'a pas de fond. Il est muni d'un por-
tillon latéral. Un second manchon, en tergal de plus grand
diamètre, est fixé au bord du disque. Il fait près d'un mè-
tre de Jongueuret comporte une manche latérale en face du por-
tillon de la cage. L'ensemble est suspendu disque en haut. On
ferme le bas de la cage métallique par un plateau et le bas
du manchon de tergal est noué ••
Les Afrocimex se réfugient entre le contreplaqué et la
dalle de pierre. On introduit dans le cylindre de grillage
1 roussette qui se suspend à la pierre. La roussette est chan-
gée chaque vingt quatre heur~et l'on met à sa disposition
chaque nuit une banane.
Dans ces conditions nous avons obtenu la reproduction des
Afrocimex qui se gorgent parfaitement. Cependant nous n'avons
pu consacrer suffisamment de temps à leur ob.servation et l'é-
levage individuel est difficile en raison de l'extr~me mobi-
lité de l'animal et de son thi~otropisDe fortement positif.
o • • 1..
. . .1· · - 36 -
Une femelle isolée en cage tergal (20x2Ox20) s'est· goF~&
sur Roussette les 14-19 et 25 Février avant de pondre. Nous
avons pu observer 1 néonate (1er stade 1) le 3 mars qui s'est
gorgé le 4 mars sur chauve-souris. Nous l'avons perdu à ce
moment.
En captivité nous avons vu des individus en train de se
gorger sur roussette au niveau de l'avant bras vers 8 heure.
Dans la nature nous avons observé des larves gorgées rega-
gnant leur g1te vers 10 heure.
Le g1te naturel est constitué par des fissures ou des
laces de calcaire en partie décollées de la voOte. On les
reconna1t facilement à distance à la zOne noirAtre qui les
borde et va en s'estompant jusqu'à une dizaine de centimètres
Cette zene est couverte des déjections d'hémiptères qui se
tiennent entassés serrés entre eux ou contre les parois du
g1te· Dans ces g1tes tous les stades cohabitent. On remarque
de nombreux g1tes anciens non peuplés. Ceci semble indiquer
que les Roussettes changent parfois de lieu de repos à l'in-
térieur de la grotte (m~me observation dans la grotte de
M'Poka). En génp.ral l'accès aux g1tes est impossible car ils
sont au plus haut de la voOte. A Meya-Nzouari quelques-uns
sont accessibles grâce à une étroite corniche courant le
long do la paroi gauche à portée de main de la voOte. Il
ce
n'y a pas de g1te en amont/qui semble indiquer un inféodation
de l'espèce à Roussettus aegyptiacus. En laboratoire, à Braz(
zaville, nous avons obtenu, dans le type de cage décrit plus
haut, la survie de quelques exemplaires pendant plus d'un
mois. Leur" observation se poursuit.
Nous avons obtenu, en captivité, le gorgement de plu-
sieurs Afrocimex sur homme et sur microcheiroptère.
. . .1· SI
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Des dissections effectuées en Juillet 1963 avaient donné
les résultats ci-dessous :
:Nature des Dissections Glandes salivaires Tube digestif Trompe
,
~Disséguées positives~Disséguées~posit.~Disséguées:posite~






Les infections trouvées étaient dues à un' flagellé trypanoso-
;
~ide qui n'est peut-~tre qu'un symbionte.
VI Phlebotomes
Les deux espèces cavernicoles connues : gigas et mirabilis
existent à Meya-Nzouari.
Elevage - Nous l'avons tenté en grande cage de tergal mais
bien que les individus se gorgent bien sur Roussette nous
n'avons jamais eu de pont~ dans les divers types de pondoir
mis à leur disposition : eau - guano liguide - guano terreu.x
sol meuble riche en déjection de microcheiroptères.
En petite cage pas plus de succès.
Dans la nature nous avons ass~é à de nombreuses reprises
au repas des phlebotomes, soit sur chauves-souris libres (mi-
crocheiroptères) soit sur les roussettes maintenues dans la
volière-Dans les deux cas les phlebotomes sont disposés en un
anneau irrégulier centré sur la chauves-souris. Ils piquent
semble-t-il uniquement sur la membrane alaire ou les membres
supérieurs et inférieurs_ Nous en avons vu une fois sur le
museau. Pendant la succion l'insecte semble assez insensible




Nous ~vons observé souvant le gorgement sur nous-m@me, les
phlebotomes qui sont apparemment tous de l'espèce gigas se
montrant très agressifs pour l'homme. Le ehronomètrage à montré
que le gorgement complet était obtenu en un temps variable de
2 minutes à 6 minutes. Sur l'homme les attaques ont lieu dans
la partie supérieure du corps : visage et cou, bras. T~utes
les attaques observées ont eu lieu l'après-midi, vers 16 heure
St'r les Roussettes les repas aVR.ient lieu h toutes heures du
jour {pas d'observations la nuit). En eage noue avons obtenu
également le gorgeoent de's microcheiroptètes... Nous avons assisté
à l'accouplement de Phlebotomus mirabilis sur la vo~te de la
"salle des phlebotomes" vers 16 heure.
VII Cheiroptères
a) Qa~tyr~ - Les roussettes sont prises en barrant l'entrée
de la grotte à l'aide d'un filet confectionné en fil de nylon
de 6/10 à maille de 20 mm.
Un rabatteur effarouche les animaux qui sortent précip~ta~·
ment. La plupart évitent le filet et une excellente capture ne
rapporte pas plus de six ou sept exemplaires.
Les microcheiroptères sont "cueillis" au filet à glossine
sur la vo~te. Ils sont de plus en plus méfiants et difficile
à prendre ainsi.
b) Tr~n~pQri - de l'endroit de la capture au camp,les
Roussettes sont transportées dans un sac en toile de jute dont
le fond est constitué par un tamis à grosses mailles. Les insec-
tivores ne peuvent @tre transportées qu'en botte isotherme hu-
mide.
A longue distance, en particulier losqu'il s'agit de rame-
ner le matériel à Brazzaville, chaque Roussette est introduites
dans un petit sac en tulle de nylon où elle entre juste, les
ailes bien repliées le long du corps. Le sac est ligature •
.../ ..
..
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Les petits paquets obtenus sont disposés les uns près les autres
sur une couche de paille de bois recouverte d'un linge, au
fond d'une cage. La cage doit ~tre placée dans le pick-up,
au dessus du chargement,abritée du solellmais suffisamment
aérée.
c) ~l~vage - A Meya-Nzouari nous maintenons les Roussettes
dans 2 volières : une de 2mx5mx2m sous le porche de la grotte,
l'autre de 6m3 environ dans la sile des phlebotomes. Elles sont
nourries chaque soir avec des bananes (1 par t~te) des papayes,
mangues, etc ••• Une cuvette d'eau est à leur disposition.
A Brazzaville nous disposons d'une grande volière à
l'IRSC (5mx3mx3m). Au laboratoire les exemplaires utilisés
pour les expériences vivent bien dans une cage de 1m3 recou-
verte d'un morceau de.bache et placée sous la galerie exté-
rieure du laboratoire,
•
à) ~s§.ais_d~ !!!ainii~n_en ,2,a.'Qtlvltf de.§ mi.Qr.2,cheir.2,p,iè.re§. -
Ces chauves-souris sont toutes insectivores et refusent la
nourriture présentée à la pince.
Nous avons pensé les alimenter en les enfermant dans la
volière construite à l'entrée de la grotte où nous attirions
des insectes grace à une ampoule à lumière noire. Malheureu-
sement à cet endroit la faune est très pauvre· Près du camp
]e m~me dispositif attire des milliers d'insectes mais il n'est
pas possible d'y maintenir les microcheiroptères. Ceux-ci en
effet sont extrêmement sensibles au déficit d'hygrométrie et
meurent en moins d'une heure lorsqu'on les remonte au camp
dans la journée. Dans la grotte il est possible de les conser-
ver en vie 24 heures sans nourriture.
e) Te.Qhni.9.u~s_ewl0J!:é.§.s_p.Q.u.rla_pri.§e_d~ §.ang - Pour réa-
liser l'étude du Plasmodium il importe de trouver des chauves-
souris infectées et de les conserver en vie.
. . .1. ·
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Nous avons mis au point un appareil de contention qui
fixe les chauves-souris sur le dos, ailes à plat.
Pour les Roussettes la prise de sang se fait en piquant
une grosse veine qui traverse ~n oblique le Propatagium.
Avec les microcheiroptères nous avons tatonné longtemps.
En définitive, l'animal étant disposé à plat, comme décrit
ci-dessus, nous éclairons en lumière rasante le c8té interne
de l'avar.t bras. Une veine s'y dessine alors en rouge, entre
radius et cubitus que l'on pique avec une épingle entomolo-
gique. La quantité de sang obtenue ainsi est faible mais suf-
fisante pour faire 1 goutte épaisse et 2 ou 3 étalements.
VIII Divers
Nous avons fait quelques tentatives d'élevage de Pericoma
sp. Les larves vivent dans le même milieu (guano liquide~ece~
lesdesCeratopogonidae et, comme elles, émigrent vers des z8nes
plus sèches du milieu au moment de la nymphose. Leur densité
a été dénombrée ; 85 larves et 3 nymphes pour 10cc de milieu.
L'exuviation de l'adulte à lieu 2 à 4 jours après la nymphose.
Contrairement à ce qui a eu lieu pour les Dasyhelea sp.
nous avons obtenu la ponte des Pericoma sur une coupelle plei-
ne de guano liquide recouvert d'un morceau de papier filtre.
Les oeufs s~nt isolés les uns des autres de forme oblongue très
allongée. L'éclosion est totale quarante huit heures plus tard
Nous n'avons pas eu le temps de suivre le développement des
larves.
Dans le dispositif d'élevage constitué par une cloc.he de
rodhoïd renversée sur une cuvette de guano liquide le cycle
complet du Pericoma se produit;les adultes s'accouplant dans
l'espace réduit dont ils disposent et se nourrissant sans dou-




Afin de fournir au spéoialiste (Dr. Quate, Honolul~)_ tous
les stades de l'insecte) nous avons réalisé avec sucoès l'él~_
vage individuel du Pericoma dans les mêmes conditions que pour
Dasyhelea sp.
Dans la nature, aussi bien qu'en élevage, les larves de
Pericoma ne montrent pas de réaction phototrope. Rappellons que
les adultes de l'espèce ne sont que rarement pris dans les piè-
ges lumineux.
CONCLUSION -
Le présent rapport est destiné à faira le point des ré-
sultats obtenus dans l'étude de la biologie de quetques in-
sectes cavernicoles, en particulier ceux appartenent à des
groupes d'intérêt médical. Il permet de voir les lacunes de
notre étude et de rechercher les moyens de les oombler.
Nous devons souligner que notre travail aurait avancé beau-
coup plus vite, à moindre frais et dans des conditions bien
meilleures pour le personnel, s'il nous avait été possible
d'obtenir des élevages à Brazzaville. Ceci nous a été impossi-
ble pour deux raisons.
a) Sauf à deux reprises, l~ voyage de retour Meya-Braz-
zaville entrepris avec des véhicules légers et de ce fait
beaucoup trop chargés pour l'état des pistes, a duré beau-
coup ~rop longtemps (10-12-16 heures au lieu de 7 h). Dans
ces conditions la mortalité chez les insectes transportés
est très importante ou totale.
b) L'insectarium, très sommaire, dont nous disposons à
l'I.P. est contaminé, comme le laboratoire, par les insec-
ticides.
. . .1. ·
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Les tentatives faites pour remédier à ce grave défaut ont
été infructueuses. Il serai t indi s'Pensable de pouvoir "d.isp-o-ser
à l'IRSC d'un insectarium construit à l·~cart des zo~es bâ-
~i8s au milieu d'une partie boisée formant écran pour les
insecticides.
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